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1. c) Méthode traditionnelle

2. c) Exclusion de la langue maternelle 

3. b) Apprentissage par répétition et conditionnement 

4. b) Dialogues illustrés et supports audiovisuels 

5. c) Compétence communicative 

6. d) Approche fonctionnelle-notionnelle 

7. c) Approche actionnelle 

8. a) Le Cadre européen commun de référence pour les langues 

9. c) Grammaire inductive 

10. c) Réaliser une action finalisée ayant un sens social 

 

L’approche actionnelle (ou : la perspective actionnelle).

Sont également acceptées, si elles sont justifiées par les caractéristiques de l’activité : « approche par les 

tâches », « pédagogie du projet ».

Cette activité relève principalement de l’approche actionnelle, car sa finalité ne se limite pas à la manipulation 

de formes linguistiques : les apprenants doivent accomplir collectivement une action orientée vers un résultat 

concret.

Quant au rôle de l’apprenant, il est conçu comme un acteur social. Il coopère avec les autres membres du 

groupe, échange des informations, prend des décisions, répartit éventuellement des tâches et mobilise 

différentes ressources afin de résoudre le problème proposé. 

La langue y occupe donc le statut d’instrument d’action et de coopération. Les formes grammaticales, le lexique 

et les stratégies discursives sont mobilisés parce qu’ils sont nécessaires à la réalisation de la tâche, et non 
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comme une fin en soi. La réussite de l’activité dépend à la fois de l’efficacité de l’action menée, de la qualité du 

résultat produit et de l’usage pertinent de la langue dans la situation. 

L’enseignant organise la tâche, fournit les ressources nécessaires, accompagne les interactions et peut prévoir, 

après la réalisation de l’activité, une phase de retour réflexif sur la langue (conceptualisation linguistique). 

Ainsi, l’apprentissage linguistique est intégré à une activité sociale finalisée. 

 

Aucune méthode d’enseignement des langues ne peut être considérée comme universelle ou définitive, parce 

que toute méthode répond à un contexte historique, à une certaine conception de la langue et de l’apprentissage, 

ainsi qu’à des objectifs particuliers. Les besoins diffèrent selon l’âge, le niveau, la langue maternelle, les 

objectifs des apprenants, les compétences visées, le temps disponible et les contraintes institutionnelles. Une 

procédure efficace pour automatiser une forme linguistique n’est donc pas nécessairement la plus pertinente 

pour développer l’interaction, la médiation ou la capacité à accomplir une tâche sociale.

Un enseignant peut ainsi articuler plusieurs approches de manière raisonnée. Par exemple, dans une séquence 

consacrée à l’organisation d’un voyage, il peut partir d’un document authentique et en faire dégager le sens 

global en interaction, puis amener les apprenants à repérer inductivement certaines régularités grammaticales. 

Une courte phase d’exercices contrôlés ou de répétition peut ensuite servir à stabiliser des formes utiles. Enfin, 

les apprenants travaillent en groupe pour choisir un itinéraire, négocier leurs choix et présenter un programme 

final : cette dernière étape relève clairement d’une perspective actionnelle. 

L’usage ponctuel de la langue maternelle ou de la traduction peut également être pertinent lorsqu’il permet de 

lever une difficulté précise. L’essentiel n’est donc pas d’additionner arbitrairement des techniques, mais de 

pratiquer un éclectisme raisonné : sélectionner et enchaîner des démarches complémentaires en fonction des 

objectifs de chaque étape, tout en maintenant la cohérence méthodologique de l’ensemble de la séquence. 

 

 


